DÉPARTEMENT  DE  L’YONNE. 

INSTRUCTION  34r2- 
PUBLIQUE. 


ÉLOGE 

DES  FRANÇAIS  MORTS  EN  DÉFENDANT 
LA  RÉPUBLIQUE. 


ODE  qui  a obtenu  le  Prix  de  Poëfie  , au  jugement 
du  Jury  central  d'inflruclion  publique  du  Dépar- 
tement de  VYonne  , dans  la  Fete  du  premier 
Vendémiaire  de  Van  VL 


O Vertu  * dont  la  main  , aux  beaux  jours  de  la  Grèce  J 
Couronnoit  la  valeur  ainfi  que  la  fagefle  , 

Anime  mes  accords. 

Di&e  feule  mes  chants , fainte  reconnoiflance  ! 

Yiaimes  de  l’honneur , les  vengeurs  de  la  France 
Ont  droit  à tes  tranfports. 


A 
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Je  n'établirai  point  d’injufte  différence 
Parmi  ceux  dont  Fépée  & l’infigne  vaillance 
Ont  triomphé  des  rois. 


Aux  foldats  comme  aux  chefs  appartient  la  viâoire  : 
Sur  la  même  colonne  au  temple  de  mémoire 


J’ai  lu  tous  leurs  exploits» 


Mais  je  vois  s'avancer  des  hordes  meurtrières; 
Jettes  vois  promener  fur  toutes  nos  frontières 


leurs  fanglants  étendards. 


Contre  nous  font  unis  Anglais , Sarde  , Batave  ; 

Et  l’Aigle,  audacieux  nous  infulte  & nous  brave 
Du  haut  de  nos  remparts  I 

O ma  Patrie  ! ô France  en  grands  hommes  fertile \ 
Appelle  tes  enfants,  & du  plus  fimple  afile 
Sortiront  des  héros. 

Mais  à peine  a fonné  la  trompette  guerrière , 

Que  nos  foldats  rangés  fous  la  même  bannière 
Ont  vu  fuir  leurs  rivaux. 

Déjà  de  la  vi&oire  au  haut  des  Pyrénées 
Et  jufques  au  fommet  des  Alpes  étonnées 
L’étendard  eft  planté. 

Le  Rhin  eft  traverfé,  l’Efcaut  enfin  eft  libre. 

Le  Danube  frémit , & la  Nymphe  du  Tibre 
Revoit  la  Liberté. 

Mais  , ô Ciel  ! quel  beau  fang  vient  d’inonder  la  terre  ? 
Bellone  aux  deux  partis  inspire  de  la  guerre 
L’audace  & les  fureurs. 

Les  générations  par  la  foudre  étouffées 
Semblent  finir.  . . On  voit  fur  un  lit  de  trophées 
Des  milliers  de  vainqueurs. 


Arrêtons  nos  foupirs  & retenons  nos  larmes. 

De  ces  fleuves  de  fang , au  milieu  des  allarmes , 
Naquit  la  Liberté; 

Comme  on  vit  autrefois,  pour  le  bonheur  du  monde. 
Du  tumulte  des  flots  & des  fureurs  de  l’onde 
S’élancer  la  beauté. 

O Gemmap  , monument  de  gloire  & de  génie  ! 

O plaines  de  Fleurus  ! ô champs  de  l’Italie  ! 

Magnifiques  tombeaux  ! 

Terre  du  fang  français  fi  fouvent  altérée  , 

Aux  yeux  même  des  rois  fois  à jamais  facrée  : 

Tu  couvres  des  héros. 

Quelle  voix  interrompt  l’hymne  de  la  vi&oire  ? 
Que  vois -je?  des  cyprès  fur  l’autel  de  la  gloire 
Se  mêlent  aux  lauriers. 

Une  amante  eplorée,  une  mère  trop  tendre 
Redemande  un  foldat  qui  mourut  pour  défendre 
Ses  lois  & fes  foyers. 

N’élevons  pas  ici  de  monument  funèbre. 

Loin  des  mânes  heureux  que  la  France  célèbre 
Les  cris  de  la  douleur. 

Ah,  retenez  des  pleurs  qui  flétriffent  vos  charmes, 
Jeune  amante  ! fied-il  d’honorer  par  des  larmes 
La  cendre  d’un  vainqueur  î 

Quand  la  veuve  d’He&or  dans  les  larmes  fe  noie 
Â l’afpe&  du  héros  que  vient  de  perdre  Troye , 
J’admire  fa  vertu, 

Helas  î elle  doit  voir  fon  antique  patrie 
Du  Grec  impitoyable  épuifer  la  furie. . . 

Mais  la  France  a vaincu» 
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Honorons  les  foutiens  de  notre  indépendance,' 

Hé  quoi  1 l’antiquité  3 dans  fa  reconnoifîance , 

Les  eût  pris  pour  fes  Dieux. 

Des  traits  de  leur  vertu  notre  terre  eft  empreinte* 

Et  de  la  guerre  enfin  la  foudre  s’eft  éteinte 
Dans  leur  fang  généreux. 

O vous  qui  furvivez  aux  Français  magnanimes 
Dont  vous  avez  fuivi  les  exemples  fublimes , 

Revenez  parmi  nous. 

Unifiez  la  tendrefie  aux  palmes  de  la  gloire  , 

Et  joignez  aux  beaux  noms  que  donne  la  vi&oire 
Ceux  de  père  Si  d’époux. 

Près  de  votre  famille , au  fein  de  la  nature  s 
Du  refpe&  filial  & de  l’amitié  pure 
Savourez  les  douceurs. 

D’un  père  qui  n’efl  plus  venez  fixer  l’image  , 

La  carefîer.  Ainfi  l’abeille  après  l’orage 
Se  répand  fur  les  fleurs. 

''L’ouvrage  couronne  ejl  foufcrit  du  nom  de  P AVI  BERGER , 
6*,  au  moment  ou  le  Jury  alloil  rompre  le  cachet  en  prefence 
du  public  , le  citoyen  Joseph  MARIE  -D’A  VI GNEA  U , 
à ’ Auxerre , a déclaré  être  l auteur . 


JJ  ACCESSIT  a été  décerné  à une  Ode  compofée  par  k 
citoyen  P.  N.  MA  LO  T,  d’Avallon  , avec  cette  Épigraphe  : 
JVicit  amor  Patriæ  laudumque  immenfa  cupido. 

Plujîeurs  jlrophes  de  cette  Ode  méritent  d etre  connues . 

Voici  le  début  : 

Ou  courez-vous,  oififs ? hommes  vains  & frivoles, 
Laifiez-là  vos  plaifirs , leurs  temples,  vos  idoles. 
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Trêve  aux  jeux  dont  la  paix  vous  permet  les  douceurs* 
Comblés  de  fes  bienfaits  , honorez  le  courage 
Des  héros  dont  elle  eft  l’ouvrage  : 

Sur  leur  cendre  avec  moi  dépofez  quelques  fleurs. 

Plus  loin  : 

La  Patrie  en  danger  tout- à- coup  les  appelle. 

Les  Rois  fe  font  ligués , la  liberté  chancèle. 

Soldats  républicains  , tous  marchent  à fa  voix. 

Rien  ne  les  retient  plus.  Père,  ami,  mère  tendre. 

Ils  vous  quittent  pour  vous  défendre , 

Pour  fauver  la  Patrie  6c  cimenter  fes  lois. 

r Apres  avoir  dit  que  le  laurier  qui  ceint  le  front  d'un  peuple 
libre , a reverdi  dans  le  fang  de  nos  guerriers  9 {e  Poëte  s'ex- 
prime ainfi : 

Ce  fang , nous  lui  devrons  la  paix  6c  tous  fes  charmes» 
O héros  ! malgré  vous,  je  fens  couler  mes  larmes. 

Tout  glorieux  qu’il  eft  » je  plains  votre  trépas  , 

En  fongeant  que  ces  biens , fruits  de  votre  vaillance  i 
Aux  Thermopyles  de  la  France 
y0us  les  avez  conquis  , 6c  n’en  jouirez  pas. 

Il  les  loue  d'avoir  fu  mourir  pour  leur  pays  ; & relevant 
l'avantage  de  leur  mort  par  tous  les  inconvénients  attachés  à 
une  plus  longue  vie  y il  continue  par  cette  penfée  philofophique  ( 

Rarement  le  mérite  eft  témoin  de  fa  gloire. 

Prefque  toujours  forcé  de  léguer  fa  mémoire , 

Ses  titres  6c  fon  nom.  a la  pofterite , 

On  l’abreuve  vivant  de  fiel  6c  d’amertume  î 
D’ennuis , de  foins  il  fe  confirme. 

Et  c eft  mort  qu’il  arrive  à l’immortalité. 
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Ah  ! îa  plus  belle  vie  efl  d'un  tïfîu  fragile. 

Chacun  de  nous  la  porte  en  un  vafe  d'argile. 

Le  moindre  choc , un  fouffle , un  rien  peut  le  brifer. 
Mais  par  d'utiles  faits,  par  des  traits  de  courage 
Sachons  en  annoblir  l'ufage  , 

L'abréger  , s'il  le  faut  , pour  l’immortalifer. 

Il  termine  en  ces  termes  : 

Ainsi  mourut  Marceau,  digne  enfant  de  Y Yonne  t 
Qui,  joignant  la  fagefle  aux  talents  de  Belîonne, 

Bu  Germain  même  obtint  l'eftime  & les  regrets. 

Sur  fa  tombe  on  a vû  les  deux  partis  en  armes 
ConËndre  leurs  communes  larmes  , 

S embrafïer/ik:  mêler  les  lauriers  aux  cyprès. 


NOUVEAU  CONCOURS 


Four  h Ier.  Vendémiaire , an  FIL 

.Aucun  des  ouvrages  qui  ont  concouru  pour  le  prk 
cl 'Éloquence  du  ier*  Vendémiaire,  an  VI,  n’ayant  offert 
la  precifion  , la  profondeur  & l’énergie  qu’exige  une  quef- 
tion  qui  fe  lie  aux  plus  grands  intérêts , le  même  füjet 
eff  propofé  pour  le  concours  en  profe  du  Ier.  Vendémiaire 
su  VII.  Quelles  venus  font  les  plus  nècejf aires  au  citoyen  revêtu 
d une  magijl, rature  ? En  quoi  fon  car  attire  doit- il  reffembkr  à 
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edui  de  l’homme  privé  & en  différer  ? Le  difeours  ne  devra 
pas  occuper  plus  d’une  heure  de  leéfure. 

Le  fujet  du  prix  de  Poëfie  fera  : La  conquête  faite  par 
V armée  d’Italie  des  grands  monuments  de  peinture  & dr  fculpture 
anciens  & modernes.  L’efpèce  du  poème  &.  la  mefure  des 
Vers  font  lailTés  au  choix  des  auteurs.  Les  ouvrages  ne 
pourront  pas  contenir  moins  de  quatre-vingt-dix  vers  ni 
excéder  cent  cinquante  vers. 

Le  prix  pour  le  fujet  d’éloquence  comme  pour  le  fujet  de 
poëfie  fera  une  médaille  d’or.  Il  fera  décerné  dans  la  Fête 
du  Ier.  Vendémiaire  an  7.  Les  ouvrages  couronnés  feront 
imprimés  aux  frais  du  Département  & envoyés  aux  deux 
Confeils,  au  Dire&oire  exécutif,  au  Minière  de  l’intérieur , 
à l’Inftitut  national,  ainfi  qu’aux  Autorités  conflituées  du 
Département  de  l’Yonne. 

Toutes  perfonnes  feront  admifes  à concourir  ; les  membres 
du  Jury  central  font  feuls  exceptés.  Les  afpirants  mettront 
une  épigraphe  en  tête  de  leurs  ouvrages  : cette  épigraphe 
fera  répétée  fur  un  billet  cacheté  qui  contiendra  en  outre 
les  nom  , prénom  & demeure  de  1’afpirant.  Ce  billet  ne 
fera  ouvert  par  le  Jury  qu 'après  la  leélure  publique  qui 
fera  faite  de  l’ouvrage  le  jour  de  la  Fête  du  premier  Ven- 
démiaire. Les  billets  des  ouvrages  qui  n’auront  point  obtenu 
le  prix  ou  Yacceffit , ne  feront  point  décachetés.  Les  ouvrages 
feront  adrefîes  francs  de  port  au  Jury  central  d’inftruéHoîa 
publique , à Auxerre  , ou  remis  au  .Secrétaire  du  Dépar- 
tement , au  plus  tard  le  ij  Thermidor  prochain.  Ce  délai 
paffé  , aucune  pièce  ne  fera  plus  admife  au  concours. 

Fait  & arrêté  à Auxerre  par  le  Jury,  le  17  Vendémiaire  ; 
an  6 de  la  République. 

Siÿné  P,  Bernard,  HQUSSET père,  & Sqçhit» 


IfeL, 
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Vu  , approuvé  & homologué  par  nous  Adminifirateurs  du. 
Département  de  V Yonne , à Auxerre  , le  22  Vendémiaire , 
an  6 de  la  République. 

Signé  Menétrié,  vicc-PrèJident ; Gaudet  , Guichard  , 
Adminifirateurs ; Collet,  Commijfaire  du  Directoire  exécutif ; 
& SauvallE  , Secrétaire  en  chef. 


./ 


A AUXERRE,  de  l’Imprimerie  de  L.  Fournier, 
imprimeur  du  département,  an VI. 


DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 


INSTRUCTION 

PUBLIQUE. 


ÉLOGE 
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n 


DES  FRANÇAIS  MORTS  EN  DEFENDANT 
LA  RÉPUBLIQUE. 


ODE  qui  a obtenu  le  Prix  de  Po'èfïe  , au  jugement 
du  Jury  central  d'înjlrucüon  publique  du  Dépar * 
tement  de  Wonnt  , dans  la  Fete  du  premier 
Vendémiaire  de  Van  VE 


O Vertu,  dont  la  main  , aux  beaux  jours  de  la  Grèce; 
Couronnoit  la  valeur  ainfi  que  la  fagede  « 

Anime  mes  accords. 

Di&e  feule  mes  chants , fainte  reconnoidance  ! 

Vi&imfs  de  l’honneur , les  vengeurs  de  la  Francs 
Qnt  droit  à tes  tranfports. 


m 


A 


Je  n établirai  point  d’injuffe  différence 

Parmi  ceux  dont  l'épée  & l’infigne  vaillance 
Ont  triomphé  des  rois. 

Aux  foldats  comme  aux  chefs  appartient  la  vi&oire  : 

Sur  la  même  colonne  au  temple  de  mémoire 
J’ai  lu  tous  leurs  exploits. 

Mais  je  vois  s'avancer  des  hordes  meurtrières; 

Je  les  vois  promener  fur  toutes  nos  frontières 
leurs  fanglants  étendards. 

Contre  nous  font  unis  Anglais , Sarde  , Batave  ; 

Et  l’Aigle  audacieux  nous  in  fuite  & nous  brave 
Du  haut  de  nos  remparts  ! 

O ma  Patrie  ! ô France  en  grands  hommes  fertile  9 
Appelle  tes  enfants,  & du  plus  fimple  afile 
Sortiront  des  héros. 

Mais  à peine  a fonné  la  trompette  guerrière  , 

Que  nos  foldats  rangés  fous  la  même  bannière 
Ont  vû  fuir  leurs  rivaux. 

Déjà  de  la  vi&oire  au  haut  des  Pyrénées 
Et  jufques  au  fommet  des  Alpes  étonnées 
L’étendard  eff  planté. 

Le  Rhin  eff  traverfé,  l’Efcaut  enfin  eff  libre. 

Le  Danube  frémit , & la  Nymphe  du  Tibre 
Revoit  la  Liberté. 

Mais  , 6 Ciel  1 quel  beau  fang  vient  d’inonder  la  terre  î 
Bellone  aux  deux  partis  inspire  de  la  guerre 
L’audace  & les  fureurs. 

Les  générations  par  la  foudre  étouffées 
Semblent  finir.  . . On  voit  fur  un  lit  de  trophée! 
Des  milliers  de  vainqueurs. 
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Arrêtons  nos  foupirs  & retenons  nos  larmes. 

De  ces  fleuves  de  fang , au  milieu  des  allarmes , 

Naquit  la  Liberté; 

Comme  on  vit  autrefois,  pour  le  bonheur  du  monde 9 
Du  tumulte  des  flots  & des  fureurs  de  l’onde 
S’élancer  la  beauté. 

O Gemmap , monument  de  gloire  & de  génie  î 
O plaines  de  Fleurus  ! ô champs  de  l’Italie  ! 

Magnifiques  tombeaux  ! 

Terre  du  fang  français  fi  fouvent  altérée  , 

Aux  yeux  même  des  rois  fois  à jamais  facrée  : 

Tu  couvres  des  héros. 

Quelle  voix  interrompt  l’hymne  de  la  viétoire  ? 
Que  vois -je?  des  cyprès  fur  l’autel  de  la  gloire 
Se  mêlent  aux  lauriers. 

Une  amante  éplorée,  une  mère  trop  tendre 
Redemande  un  foldat  qui  mourut  pour  défendre 
Ses  lois  & les  foyers. 

N’élevons  pas  ici  de  monument  funèbre. 

Loin  des  mânes  heureux  que  la  France  célèbre 
Les  cris  de  la  douleur. 

Ah,  retenez  des  pleurs  qui  flétriffent  vos  charmes, 
Jeune  amante  î fied-il  d’honorer  par  des  larmes 
La  cendre  d’un  vainqueur  ? 

Quand  la  veuve  d’He&or  dans  les  larmes  fe  noie 
A Fafpeét  du  héros  que  vient  de  perdre  Troye3 
J’admire  fa  vertu. 

Hélas  1 elle  doit  voir  fon  antique  patrie 
Du  Grec  impitoyable  épuifer  la  furie.  . . 

Mais  la  France  a vaincu. 
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Honorons  les  foutiens  de  notre  Indépendance, 

Hé  quoi  ! l’antiquité  , dans  fa  reconnoiffance , 

Les  eût  pris  pour  fes  Dieux. 

Des  traits  de  leur  vertu  notre  terre  eft  empreinte,' 

Et  de  la  guerre  enfin  la  foudre  s’eft  éteinte 
Dans  leur  fang  généreux. 

O vous  qui  furvivez  aux  Français  magnanimes 
Dont  vous  avez  fuivi  les  exemples  fublimes  , 

Revenez  parmi  nous. 

Unifiez  la  tendrefle  aux  palmes  de  la  gloire , 

Et  joignez  aux  beaux  noms  que  donne  la  vi&oire 
Ceux  de  père  6c  d’époux. 

Près  de  votre  famille,  au  fein  de  la  nature. 

Du  refpeél  filial  6c  de  l’amitié  pure 
Savourez  les  douceurs. 

D’un  père  qui  n’eft  plus  venez  fixer  l’image  J 
La  careffer.  Ainfi  l'abeille  après  l’orage 
Se  répand  fur  les  fleurs. 

IJ  ouvrage,  couronne  ejl  foufcrit  du  nom  de  P AV  L BERGER , 
, au  moment  où  le  Jury  alloit  rompre- -le  cachet  en  pre/ence 
du  public  , le  citoyen  Joseph  MARIE  - D A VI GNEA U , 
à ’4uxerre,  a déclaré  être  V auteur. 


V ACCESSIT  a été  décerné  k une  Ode  compofée  par  le 
citoyen  P N.  MAL  O T , d’Avallon  , avec  cette  Épigraphe  i 
tVick  amor  Fatriæ  laudumque  immenfa  cupido. 

Flufieurs  firophes  de  cette  Ode  méritent  d'être  connues. 

Voici  le  début  : 

Ou  courez- vous , oififs?  hommes  vains  ôc  i ri  voles, 
LaiiTez-là  vos  glaifirs  , leurs  temples , vos  idoles* 
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Trêve  aux  jeux  dont  la  paix  vous  permet  les  douceurs* 
Comblés  de  fes  bienfaits  , honorez  le  courage 
Des  héros  dont  elle  eft  l’ouvrage  ; 

Sur  leur  cendre  avec  moi  dépofez  quelques  fleurs. 

Plus  loin  : 

La  Patrie  en  danger  tout-à-coup  les  appelle. 

Les  Rois  fe  font  ligués , la  liberté  chancèle. 

Soldats  républicains  , tous  marchent  à fa  voix; 

Rien  ne  les  retient  plus.  Père,  ami,  mère  tendre , 

Ils  vous  quittent  pour  vous  défendre , 

Pour  fauver  la  Patrie  &.  cimenter  fes  lois. 

Après  avoir  dit  que  le  laurier  qui  ceint  le  front  d un  peuple 
libre  y a reverdi  dans  le  fang  de  nos  guerriers  9 le  Poète  s ex- 
prime ainfi  : 

Ce  fang  ; nous  lui  devrons  la  paix  & tous  fes  charmes. 
O héros  i malgré  vous,  je  fens  couler  mes  larmes. 

Tout  glorieux  qu’il  eft  , je  plains  votre  trépas  , 

En  fongeant  que  ces  biens,  fruits  de  votre  vaillance,' 

Aux  Thermopyles  de  la  France 
Vous  les  avez  conquis  , fit  n’en  jouirez  pas. 

Il  les  loue  d* avoir  fu  mourir  pour  leur  pays  ; & relevant 
V avantage  de  leur  mort  par  tous  les  inconvénients  attachés  à 
me  plus  longue  vie , il  commue  par  cette  penfée  philo fophique  : 

Rarement  le  mérite  eft  témoin  de  fa  gloire. 

Prefque  toujours  forcé  de  léguer  fa  mémoire , 

Ses  titres  &.  fon  nom  à la  poftérité , 

On  l’abreuve  vivant  de  fiel  & d’amertume  : 

D’ennuis , de  foins  il  fe  confirme. 

Et  c’eft  mort  qu’il  arrive  à l’immortalité. 


Ah  ! la  plus  belle  vie  eft  d’un  tiffu  fragile. 

Chacun  de  nous  la  porte  en  un  vafe  d’argile. 

Le  moindre  choc , un  (buffle , un  rien  peut  le  brifer. 
Mais  par  d’utiles  faits  , par  des  traits  de  courage 
Sachons  en  annoblir  l’ufage  , 

L'abréger , s'il  le  faut , pour  l’immortalifer. 

Il  termine  en  ces  termes  : 

Ainsi  mourut  Marceau,  digne  enfant  de  Y Yonne  9 
Qui,  joignant  la  fagefle  aux  talents  de  Bellenne, 

Du  Germain  même  obtint  l'eftime  & les  regrets. 

Sur  fa  tombe  on  a vû  les  deux  partis  en  armes 
Confondre  leurs  communes  larmes  , 

S'embraffer  & mêler  les  lauriers  aux  cyprès. 

lii— i mm  „ ■ B — , 


NOUVEAU  CONCOURS 

Pour  le  Ier.  Vendémiaire , an  Vil . 

•Â-UCUN  des  ouvrages  qui  ont  concouru  pour  le  prix 
d’Élcquence  du  Ier-  Vendémiaire,  an  VI,  n’ayant  offert 
la  précifion  , la  profondeur  & l’énergie  qu’exige  une  quef- 
tion  qui  fe  lie  aux  plus  grands  intérêts , le  même  fujet 
eflpropofé  pour  le  concours  en  profe  du  Ier.  Vendémiaire 
an  VII.  Quelles  vertus  font  les  plus  nêcejfaires  au  citoyen  revêtu 
d'une  ma ff rature  ? En  quoi  fon  car  attire  doit  Al  reffembler  à 


( 7 ) 

celui  de  l'homme  privé  & en  différer  ? Le  difcours  ne  devra 
pas  occuper  plus  d’une  heure  de  le&ure. 

Le  fujet  du  prix  de  Poëfie  fera  ; La  conquête  faite  par 
V armée  d'Italie  des  grands  monuments  de  peinture  & de  fulpture 
anciens  & modernes.  L’efpèce  du  poëme  & la  mefure  des 
vers  font  lailïés  au  choix  des  auteurs.  Les  ouvrages  ne 
pourront  pas  contenir  moins  de  quatre-vingt-dix  vers  ni 
excéder  cent  cinquante  vers. 

Le  prix  pour  le  fujet  d'éloquence  comme  pour  le  fujet  de 
poëfie  fera  une  médaille  d’or.  Il  fera  décerné  dans  la  Fête 
du  Ier.  Vendémiaire  an  7.  Les  ouvrages  couronnés  feront 
imprimés  aux  frais  du  Département  & envoyés  aux  deux 
Confeils,  au  Dire&oire  exécutif,  au  Miniftre  de  l’intérieur, 
à l’inftitut  national,  ainfi  qu’aux  Autorités  conftituées  du 
Département  de  l’Yonne. 

Toutes  perfonnes  feront  admifes  à concourir  ; les  membres 
du  Jury  central  font  feuls  exceptés.  Les  afpirants  mettront 
une  épigraphe  en  tête  de  leurs  ouvrages  : cette  épigraphe 
fera  répétée  fur  un  billet  cacheté  qui  contiendra  en  outre 
les  nom  , prénom  & demeure  de  l’afpirant.  Ce  billet  ne 
fera  ouvert  par  le  Jury  qu 'après  la  le&ure  publique  qui 
fera  faite  de  l’ouvrage  le  jour  de  la  Fête  du  premier  Ven- 
démiaire. Les  billets  des  ouvrages  qui  n’auront  point  obtenu 
le  prix  ou  X'acceJJit , ne  feront  point  décachetés.  Les  ouvrages 
feront  adrefïes  francs  de  port  au  Jury  central  d’inftru&ion 
publique , à Auxerre  , ou  remis  au  Secrétaire  du  Dépar- 
tement , au  plus  tard  le  15  Thermidor  prochain.  Ce  délai 
pafle  , aucune  pièce  ne  fera  plus  admiie  au  concours. 

Fait  & arrêté  à Auxerre  par  le  Jury,  le  17  Vendémiaire  ; 
an  6 de  la  République. 

Signé  P.  Bernard,  Hqvsszt  père , & Sochit. 


Vu  , approuvé  & homologué  par  nous  Adminlflrateurs  du 
'Département  de  V Yonne , à Auxerre  , le  22  Vendémiaire , 
an  6 de  la  République . 

Signé  Menétrié,  vict-Prèfident ; Gaudet,  Guichard  , 
Adminlflrateurs  ; Collet  , Commijfaire  du  Directoire  exécutif; 
& Sauvalle  , Secrétaire  en  chef. 


A AUXERRE,  de  l’Imprimerie  de  L.  Fournier, 
imprimeur  du  département , an  VI. 


